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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Sardaigne


Benvenuti in Sardegna !
La Sardaigne est un monde à part. C'est une de ces îles méditerrannéennes au caractère marqué, qui réserve d'innombrables merveilles à ses visiteurs. Prisée par les Italiens pour ses plages, quasiment tout son littoral est à couper le souffle, avec ses caps, ses îles et ses criques aux eaux turquoise. L'eau y est chaude et limpide, la côte est variée, abritant falaises, grottes sous-marines et des myriades de plages de sable fin. De la Costa Smeralda, point de rencontre de la Jet Set internationale, aux petits coins les plus confidentiels du Golfe di Orosei, il y en a pour toutes les envies : nature préservée, stations balnéaires chics ou populaires, villages de vacances, petits ports... 
L'intérieur des terres est plus étonnant encore. Il réserve des paysages à la diversité surprenante, en grande partie de moyenne montagne. Il y a les hauts plateaux rocheux de la Gallura et leurs maquis de chêne-liège, les forêts de chêne vert de la Barbagia, les vignobles de la région de Sassari, les vastes terres pastorales... Le relief, à l'exception de la plaine de la Campina, est presque toujours tourmenté, offrant différents types de montagnes, de végétations, de cultures. 
Les villes sardes, si elles présentent souvent de loin un visage moderne et peu esthétique, possèdent un charme fou et un patrimoine architectural appréciable. La capitale Cagliari abrite une magnifique vieille ville perchée. Les anciennes villes de Bosa et Sassari, typiquement italiennes, sont un dédale de ruelles fraîches et étroites. Il y a la haute cité fortifiée de Castelsardo qui domine l'étendue de la mer, le port d'Aglhero aux accents étonnamment catalans, ou l'architecture en granite de Tempio Pausania... Et il y a tous ces villages accrochés à la montagne, avec leurs traditions, particulièrement préservées en Barbagia, avec leurs festivals et leurs peintures murales commentant les préoccupations sociales de leurs habitants.
On pourra aussi partir à la recherche des nuraghi, ces mégalithes de l'âge de bronze qui parsèment le territoire sarde, ou bien suivre la route des églises romanes du nord de l'île.
Enfin, on se laissera charmer par la douceur du rythme de vie local, par l'hospitalité des habitants et la saveur de la gastronomie. Monde insulaire mais varié, riche et toujours soutenu par le soleil, la Sardaigne est une destination souvent oubliée en France au détriment de ses rivales corse et sicilienne. Ellle attend pourtant le voyageur avec 1 001 trésors.
L'équipe de rédaction
REMERCIEMENTS. Grazie mille à tous les Sardes qui, avec leurs conseils, nous ont aidés à découvrir un peu plus de cette riche et belle région !
Les plus de la Sardaigne
L'insularité méditerranéenne
La Sardaigne possède une culture typiquement méditerranéenne. Pastoralisme, cultures romaines, vignobles, structures sociales où la famille et le clan prennent le pas sur tout... L'île possède une histoire qui a assimilé toutes les influences de la grande bleue : phéniciennes, romaines, génoises... Tout en gardant, à l'image de la Corse, une fière identité basée sur la résistance aux envahisseurs et la préservation de sa culture locale. Ile montagnarde, beaucoup plus tournée sur l'intérieur que sur la mer – la côte a longtemps été insalubre et peu peuplée – la Sardaigne s'est pourtant construite au gré de ses ports et des influences qu'ils ont amenées.
Avec une civilisation « à l’italienne » au fier caractère autonome, la Sardaigne dévoile une ambiance à la fois douce et austère, brûlée par le soleil et langoureuse, rude et pourtant délicate. Le tourisme balnéaire, s'il a introduit de nouvelles donnes sur le littoral, n'a que peu altéré la campagne sarde de l'intérieur, riche d'un archaïsme profond et savoureux.
Une nature majestueuse
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Une nature majestueuse - Rochers de granit rouge d'Arbatax.

© Author's Image


La Sardaigne est d'une nature impressionnante. Montagneuse – même si elle monte moins haut que la Corse, elle décline une palette riche de paysages méditerranéens. Maquis, collines, vallées encaissées, hauts plateaux, cirques naturels, reliefs granitiques, sédimentaires ou volcaniques, chaque région possède une touche différente, des couleurs et des formes spécifiques. On n'est jamais loin de la côte, en grande partie préservée des constructions et de l'urbanisme. Costa Verde, golfe di Orosei, Costa Rei, côte sud ou nord-ouest : la nature s'est déchaînée ! Les montagnes du centre-est possèdent la plus grande forêt de chênes-lièges d'Europe, des vallées inhabitées, des hautes terres pastorales et d'importants espaces vierges où les animaux sauvages vivent sans entraves.
Une terre propice aux loisirs
La Sardaigne semble avoir été conçue pour permettre à chacun de profiter au maximum des possibilités d’activités en plein air. En effet, ce parc d’attractions naturelles combine agréablement tout ce dont on peut rêver sur une île qui reste à taille humaine, mais qui offre beaucoup d’espace : elle est idéale pour la pratique de la planche à voile, l’escalade, du trekking, mais aussi du VTT ou de l’équitation… Terre de loisirs, la Sardaigne est avant tout une île d’aventures pour petits et grands.
Des plages d'exception
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Des plages d'exception - Cité médiévale de Castelsardo.

© Author's Image


Après avoir vu les plages sardes, vous aurez du mal à en fréquenter d’autres. Elles sont belles, belles, belles ! Que dire de plus ? Que les Sardes en sont bien sûr amoureux depuis toujours. Ils y vont pour bronzer, jouer au ballon et faire trempette jusqu’à des dizaines de mètres de la côte. Le long des plages, petites ou grandes, et souvent de sable blanc, vous verrez de petits groupes discutant dans la mer, avec de l’eau à mi-mollet, car il faut bien dire que les Sardes ne sont pas particulièrement mordus de natation et que beaucoup ne savent pas nager.
Une gastronomie unique
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Une gastronomie unique - Produits culinaires sardes.
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Si la Crète peut se targuer d’avoir son régime crétois, la Sardaigne peut revendiquer un patrimoine culinaire millénaire. En témoignent les nombreuses recettes transmises de génération en génération qui font les délices des gourmands locaux et des visiteurs : fromages, charcuterie, gâteaux ou pain carasau (appelé aussi « papier à musique ») sont quelques-uns des principaux éléments de la gastronomie sarde. Peu de territoires insulaires peuvent proposer une si belle diversité de produits typiquement locaux…
Cependant ce n’est pas dans les restaurants, où les cartes sont – à quelques détails près – quasi identiques, que vous pourrez apprécier toute la variété de la cuisine sarde, mais bien dans les familles ou dans les agriturismi typiques (l’équivalent des gîtes ruraux). La cuisine sarde est simple et présente peu de plats sophistiqués, contrairement à la plupart des régions d’Italie.
Une riche architecture
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Une riche architecture - Piazza Italia, la fameuse place de Sassari.

© Author's Image


L’isolement de la Sardaigne et l’absence de véritable place forte lui ont valu de nombreuses invasions successives qui ont laissé leurs traces. Ce territoire convoité a ainsi vu le passage des Carthaginois, des Romains, des Vandales, des Byzantins, mais aussi des Pisans, des Génois, des Espagnols, des Autrichiens, des Piémontais… Aujourd’hui, ces différents épisodes de l’histoire sarde sont lisibles à travers des vestiges (fortifications préhistoriques, sépultures antiques, vieilles villes historiques préservées…) et dans de nombreux musées disséminés sur l’ensemble de l’île. C’est une terre au riche passé historique et culturel qui vous attend, tel un musée à ciel ouvert.
Une île en fête
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Une île en fête - Joueurs de tambour pendant la Sartiglia.

© Hugo Canabi – Iconotec


Parce qu’elle a une longue tradition folklorique et festive, la Sardaigne attire de nombreux visiteurs désireux de partager avec les habitants leurs fêtes locales et leurs traditions chantées. Toute l’année, ce sont ainsi des centaines de rendez-vous qui sont proposés au public, comme le grand carnaval de février, les nombreuses processions ou encore les traditionnelles fêtes de village qui voient se réunir une partie importante de la population, et qui sont l’occasion pour les visiteurs d’apprécier l’originalité des costumes multicolores ou les étonnants chants polyphoniques. Dans un tout autre genre, la Sardaigne se transforme l’été en fief de la jet set internationale (notamment sur la Costa Smeralda). Les fêtes les plus somptueuses, voire les plus décadentes, ont lieu dans les boîtes de nuit et autres lieux privés.
Les charmes de la vie méditerranéenne
Certaines traditions de la Sardaigne vous initieront à la douceur de vivre et au farniente. Ce sera l’occasion de profiter du rythme de vie local pour changer vos habitudes. Ainsi, la sieste y est plus qu’ailleurs sacrée. De 13h à 17h, la vie s’arrête : personne dans la rue, pas une boutique ouverte, de véritables villes mortes ! Ainsi, une remarque de Stendhal, dans La Chartreuse de Parme, est tout à fait appropriée ici, où le début d’après-midi marque bel et bien « le temps des chiens et des Français »  !
Un autre rite marque la fin de l’après-midi : la passeggiata, ce moment privilégié durant lequel les Sardes se baladent, toutes générations confondues, s’arrêtant ici ou là pour discuter pendant des heures. Véritable ciment social et familial, cette promenade rituelle vous rappelle qu’en Sardaigne il ne faut jamais oublier de… prendre le temps de vivre !
Fiche technique
Argent
[image: ] Monnaie : l’euro. C’est la même monnaie qui circule en Italie et en France (mis à part les faces nationales sur les pièces).
[image: ] Prononciation :  « éouro ».
[image: ] Cartes bancaires : d'une manière générale, elles sont acceptées, mais certains distributeurs ne fonctionnent pas avec des cartes Visa ou MasterCard étrangères, il vaut donc mieux prévoir d'avoir toujours du liquide.
[image: ] Chèques : non acceptés dans les commerces et mal acceptés par les banques.
Idées de budget
Le budget varie beaucoup selon la période choisie. Entre juillet et août, la plupart des hôtels doublent leurs prix, tandis qu'à partir de mi-septembre plusieurs réductions sont possibles. La période la plus chère reste sans doute la deuxième quinzaine du mois d'août. Si vous louez une voiture, les prix sont normalement plus attirants en louant sur le site Internet et à l'avance.
[image: ] Petit budget. A partir de 50 €/jour (en chambre double/personne). Nuits en B&B, pizzas ou panini et déplacements en bus.
[image: ] Budget moyen. A partir de 65 €/jour (en chambre double/personne). Petites pensions, B&B de charme ou agriturismi, bistrots et trattorias. Compter à partir d'environ 30 €/jour pour la location d'une voiture pour une semaine.
[image: ] Gros budget. A partir de 200 €/jour (en chambre double/personne). Nuits en hôtels de charme ou de luxe, bonnes tables avec repas copieux et location de voiture.
La Sardaigne en bref
La région
[image: ] Région : la Sardaigne est une région italienne divisée en 8 provinces (Cagliari, Nuoro, Oristano, Sassari, Olbia-Tempio, Medio Campidano, Carbonia-Iglesias et Ogliastra).
[image: ] Chef-lieu : Cagliari (156 000 hab.).
[image: ] Autres villes : Sassari (130 000 hab.), Olbia (56 000 hab.), Alghero (40 900 hab.), Nuoro (36 400 hab.), Oristano (32 000 hab.), Carbonia (30 000 hab.) et Iglesias (27 500 hab.).
[image: ] Superficie : 24 090 km². La Sardaigne est la deuxième île de la Méditerranée, après la Sicile.
[image: ] Plusieurs petites îles sur son pourtour : Sant'Antico, Asinara, San Pietro, La Maddalena et Caprera. 245 km² pour l'ensemble de ces îles.
[image: ] Position géographique : la Sardaigne se trouve entre le 38° 51’ 52’’ et les 41° 15’ 42’’de latitude Nord et entre les 8° 8’ et 9° 50’ de longitude Est.
[image: ] Noms : en langue sarde, l’île s’appelle Sardinia ; en italien, Sardegna. Les Grecs l’appelaient Icnusa ou « empreinte », parce que vue d’en haut la Sardaigne ressemble vraiment à une empreinte de pas.
La population
[image: ] Population : 1,675 million d’habitants.
[image: ] Densité de population : 69 hab./km² (la moyenne nationale pour l’Italie est de 200 hab./km²).
[image: ] Langues : l’italien est la langue officielle, mais les Sardes parlent aussi la langue sarde (d'origine latine), qui varie beaucoup selon la zone géographique.
L’économie
[image: ] PIB : 26 milliards d’euros.
[image: ] Principales ressources : agriculture et tourisme.
[image: ] PIB par habitant : 15 317 €.
[image: ] Importations : 1 570 millions d’euros (en valeur absolue en 2012).
[image: ] Exportations : 2 644 millions d’euros (en valeur absolue 2012). Surtout des dérivés du pétrole.
Téléphone
[image: ] Indicatif international pour l’Italie (Vatican inclus) : 00 39.
[image: ] Code régional de Cagliari : 070.
[image: ] Les autres codes régionaux de Sardaigne ont 4 chiffres et commencent par 078 ou 079 : (ex : 0783, 0799, etc.). Leur répartition est assez complexe, aussi accompagnent-ils systématiquement les numéros de téléphone référencés dans le guide.
La plupart des numéros ont 5 ou 6 chiffres (en sus du code régional). La plupart des numéros de fixe auront donc 8 ou 9 chiffres à Cagliari et 9 ou 10 chiffres dans le reste de la Sardaigne.
En Italie, les indicatifs en 34, 33, 32 et 39 correspondent aux 4 opérateurs de téléphonie portable du pays. Les indicatifs les plus communs sont 340, 347, 348, 349, 333, 335, 336, 320, 328, 329 et 393.
Comment téléphoner ?
[image: ] Appel de France vers l’Italie. 00 39 + indicatif complet de la ville italienne (ex : Cagliari 070) + n° interlocuteur (de 5 à 6 chiffres).
[image: ] Appel de l’Italie vers la France. 00 33 + indicatif région sans le 0 (ex : 1 pour Paris, 2 pour Le Mans) + n° interlocuteur (8 chiffres).
[image: ] Appel de Sardaigne en Sardaigne. Vers un poste fixe : indicatif de la ville + n° interlocuteur (exemple d’appel à Stintino : 0795 + n° interlocuteur).
[image: ] Portables. Attention, avant de partir, renseignez-vous auprès de votre opérateur. Certains forfaits ont besoin d'être activés avant le départ pour pouvoir être utilisés à l'étranger.
Les différents indicatifs téléphoniques
[image: ] Cagliari : 070.
[image: ] Iglesias : 0781.
[image: ] Oristano : 0783.
[image: ] Nuoro : 0784.
[image: ] Olbia : 0789.
[image: ] Sassari : 079.
Décalage horaire
L’Italie appartient au même fuseau horaire que la France, la Belgique et la Suisse (GMT +1).
En mars, on passe à l’heure d’été (on avance d’une heure) et en octobre à l’heure d’hiver (on retarde d’une heure). Le décalage horaire avec Montréal est de 6 heures.
Formalités
Pour les citoyens européens, la carte d’identité ou le passeport suffisent pour entrer dans la région.
Climat
Climat méditerranéen doux et ensoleillé les trois quarts de l’année ! L’été est chaud et l’hiver est doux. Pluies fréquentes en hiver et surtout en automne.
Saisonnalité

[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo sardaigne


Attention aux fermetures annuelles. Dans certaines stations balnéaires, une grande partie des hôtels et restaurants sont ouverts d'avril (Pâques) et jusqu'à fin septembre, voire octobre.
[image: ] Haute saison : juillet et août.
[image: ] Saison idéale : mai, juin et septembre.

Le drapeau italien


[image: ]

Le drapeau italien - Drapeau italie



Composé de trois bandes verticales égales (vert, blanc, rouge), le drapeau italien est celui de la République cisalpine (1798-1805) alors sous occupation française. Il s’inspire de la forme du drapeau français et de l’uniforme vert, blanc et rouge des Lombards, qui s’étaient ralliés à Napoléon. Selon d’autres sources, les couleurs seraient d’origine religieuse. Ainsi, dans le 18e chant du Purgatorio, Dante décrit Béatrice en utilisant les trois couleurs, symboles des vertus théologales : le blanc pour la foi, le vert pour l’espoir et le rouge pour la charité. Au cours du XIXe siècle seront ajoutées les armoiries royales, puis celles de la Maison de Savoie. La chute de la monarchie suivie de l’instauration de la république, en 1946, entraînera la suppression des armoiries et le rétablissement de la formule simplifiée initiale, officiellement adoptée le 1er janvier 1948.




Le drapeau sarde : le mystère des Maures
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Le drapeau sarde : le mystère des Maures - Drapeau sardaigne




Une croix rouge qui partage en quatre parties le fond blanc, chaque partie représentant la tête d’un homme noir avec un ruban blanc : voilà le drapeau sarde. En Sardaigne, ce symbole est associé à la fierté du peuple sarde et on peut le voir un peu partout. La région Sardaigne a choisi cet emblème en 1952 pour étendard officiel. A l’époque, les quatre Maures étaient représentés avec un ruban sur les yeux, mais à partir de 1999, la loi a décidé que le ruban devait être dessiné sur le front.

Il semblerait que l’emblème constitué par les quatre Maures soit originaire d’Espagne. En effet, quand les Espagnols allaient combattre les musulmans, les chevaliers chrétiens de la Reconquista emportaient, en guise de trophée, les têtes de leurs ennemis trépassés et ornaient symboliquement leur drapeau d’effigies des Maures. Cet emblème a été introduit en Sardaigne au XIVe siècle par les Aragonais, et on peut penser que les quatre têtes d’hommes noirs représentaient les quatre Etats indépendants soumis par le roi d’Aragon.




Idées de séjour

Les sites à voir à tout prix


[image: ] Le golfo di Orosei et sa côte sauvage.

[image: ] La cité de Cagliari.

[image: ] Les montagnes de la Barbagia.

[image: ] Le Capo Testa à côté de Santa Teresa di Gallura.

[image: ] Castelsardo et sa vieille ville fortifiée.

[image: ] Les murs peints des villages de Barbagia : Oliena et Orgosolo.

[image: ] Les paysages granitiques de la Gallura, autour de Tempio Pausania.

[image: ] Les plages de la Costa Verde.

[image: ] La route des Nuraghi et des églises romanes.

[image: ] Bosa et sa vieille ville sur le delta.

[image: ] Les ruines phéniciennes de Tharros.

[image: ] La grotte de Neptune à Capo Caccia.

[image: ] La route côtière de Bosa à Alghero.




Le sud de la Sardaigne en 7 jours

[image: ]

Le sud de la Sardaigne en 7 jours - Cité antique de Nora.

© Author's Image


Arrivée par avion de France, à Cagliari. Location d’un véhicule à l’aéroport.
[image: ] Jours 1 à 3. Cagliari et la côte sud-orientale. Par la SP 17 – étape d’environ 50 km. Prévoir environ 1 heure 30 de trajet en raison de la route tortueuse. A voir, le quartier historique de Castello au centre de Cagliari, chef-lieu de l’île, avec sa cathédrale, son bastion et ses tours. Visite du Musée archéologique et de la pinacothèque. Parc de San Michele avec son château. Plage du Poetto. Rue panoramique sur la côte de Quartu Sant’Elena à Villasimius. Arrêt à Villasimius : centre-ville, port et plage. Soirée dans les nombreux restaurants et clubs-jardins de la ville.
[image: ] Jour 4. Pula et ses environs. Par la SP 17 et la SS 195 – étape d’environ 100 km. Prévoir 2 heures de route environ. Retour à Cagliari et arrêt au village des pêcheurs reconstruit sur la plage de Giorgino, sur la route Cagliari-Pula à quelques kilomètres de Cagliari. Déjeuner à base de poisson dans un des nombreux restaurants rustiques gérés par les pêcheurs du village. Pula (40 km de Cagliari) : soirée au centre-ville et dégustation de la pizza géante de Pula dans un des restaurants de la ville. Musée archéologique de Pula, qui contient d’importantes pièces archéologiques des civilisations punique et romaine en Sardaigne. Nora (à quelques kilomètres de Pula) : visite des ruines de la ville romaine et de la plage. Visite de la localité de Chia (15 km de Pula) et de ses suggestives plages de Su Giudeu et Baia Chia. Promenade jusqu’à la Tour espagnole de Chia et aux ruines puniques à côté.
[image: ] Jours 5 à 7. Iles de Sant’Antioco et San Pietro. Par la SS 195 et la SS 126 – étape d’environ 50 km. Prévoir environ 1 heure de route. Ile de Sant’Antioco (50 km de Pula) : ville de Sant’Antioco et port de Calasetta. Arrivée en bateau à la ville génoise de Carloforte sur l’île de San Pietro. Visite des côtes et de la ville.
La Sardaigne en 3 semaines

[image: ]

La Sardaigne en 3 semaines - Le port de plaisance de Castelsardo.

© Author's Image


Départ de France en bateau (Marseille, Toulon selon les compagnies). Véhicule indispensable. Arrivée à Porto Torres. Ou bien en avion à Alguero
[image: ] Jour 1. Porto Torres – Macomer. Par la SS 131 – étape d’environ 100 km. Visite de Sassari : la cathédrale gothique dédiée à saint Nicolas (au cœur de la ville), l’église de Santa Maria di Betlem (sortie ouest de la ville), les petites ruelles du centre historique. Un détour s’impose par l’église de la Santissima Trinita di Saccargia, une des plus connues de Sardaigne (située sur la route SS 597, qui mène de Sassari à Oschiri, à Codrongianus). Retour sur la SS 131 ; à l’entrée du village de Borutta, la basilique de San Pietro di Sorres, un des plus beaux exemples d’art roman de Sardaigne. A proximité de Borutta, le nuraghe di Santu Antine est à ne pas manquer, le spécimen le plus représentatif de l’île. Egalement, en direction de Bornova, la nécropole de Sant’Andrea Priu, à quelques kilomètres du village de Mara, en pleine montagne ; le sanctuaire champêtre de Nostra Signora di Bonu Ighinu ou l’église San Giorgio dans le village de Pozzomaggiore. Nuit à Macomer.
[image: ] Jour 2. Macomer – Bosa. Par la SS 129 bis – étape d’environ 40 km. Visite de Bosa : balade dans le centre médiéval et son enchevêtrement de petites ruelles ou le long du fleuve Temo, bordé de nombreuses habitations originales serrées les unes contre les autres. Visite de la cathédrale dell’Immacolata, de l’église del Rosario ou du couvent des Capucins. Un détour par Bosa Marina, localité touristique : ses hôtels, campings et plages. Nuit à Bosa.
[image: ] Jour 3. Bosa – Macomer – Oristano. Retour à Macomer par la 129 bis, puis la N 131 vers Oristano – étape d’environ 100 km. A 2 ou 3 km du village d’Abbasanta (à proximité de Ghilarza), une visite du nuraghe Losa s’impose. A Ghilarza, prendre la 388 vers le village de Fordongianus. La visite des thermes Forum Traiani et de ses sources d’eau chaude est incontournable. Au village de Santa Giusta, dans la rue principale, la cathédrale de Santa Giusta vaut également le coup d’œil. En fin d’après-midi, visite d’Oristano, où l’on passera la nuit.
[image: ] Jour 4. Oristano – Tharros. Etape d’environ 25 km. A l’extrémité sud de la péninsule du Sinis, à quelques kilomètres du village de Cabras (et ses étangs), rendez-vous dans la ville de Tharros, édifiée au VIIIe siècle par les Phéniciens sur les restes d’un ensemble nuragique. A proximité du site, vous pourrez également profiter de superbes plages de sable blanc. Retour à Oristano pour la nuit.
[image: ] Jour 5. Oristano – Cagliari. Par la SS 131 – étape d’environ 100 km. A la sortie du village de Sanluri, un détour de 5 à 7 km sur la 197 en direction de Villamar. Dans le centre du village, l’église de San Pietro, du XIIIe siècle, justifie bien une visite. Sur la même route, prenez la direction de Barumini et arrêtez-vous au nuraghe Su Nuraxi. Retour sur la SS 131 jusqu’à la capitale Cagliari. Selon l’heure, après avoir réservé votre hôtel, promenade dans Cagliari, en commençant votre visite par le Castello (centre historique). Nuit à Cagliari.
[image: ] Jour 6. Cagliari – Pula – Cagliari. Visite de Cagliari (points d’intérêt détaillés dans le guide). Si vous le souhaitez, dans l’après-midi, une visite à Nora (environ 30 km de Cagliari par la 195). Cette ville punique et romaine comprend une nécropole en partie préservée, un splendide théâtre, des installations thermales et de délicates mosaïques. Nuit à Cagliari.
[image: ] Jour 7. Cagliari – Tortoli. Par la nouvelle SS 125 (Nuova 125) – étape d’environ 150 km. Prévoir au moins 2h30 heures de trajet. Sur la route, faites une halte baignade dans la jolie baie de Marina di Tertenia, encore sauvage et peu touristique. Nuit à Tortoli ou Arbatax (à 2 ou 3 km de Tortoli).
[image: ] Jour 8. Tortoli – Arbatax – Santa Maria Navarrese. Environ 10 km de Tortoli à Santa Maria Navarrese. Visite rapide d’Arbatax, importante station balnéaire : ses plages, son port de plaisance et ses célèbres « roches rouges » formant une crête imposante en porphyre rouge reposant sur des bases en granit qui se découpent sur une mer turquoise. On prend ensuite la direction de la jolie petite commune de Santa Maria Navarrese. C’est le point de départ de nombreuses excursions en bateau vers les criques de la côte est et le golfe d’Orosei. Plusieurs hôtels et une très jolie petite plage. Nuit à Santa Maria Navarrese.
[image: ] Jour 9. Santa Maria Navarrese – Baunei. Environ 10 km. Une visite au village de Baunei (son artisanat) et, un peu plus haut, le plateau de Golgo et la charmante église San Pietro. La route est superbe. Dans la région, ne manquez pas non plus d’aller voir l’étonnante aiguille de Pedra Longa, par la merveilleuse petite route qui y conduit. Visite, en soirée, de Santa Maria Navarrese, et nuit sur place.
[image: ] Jour 10. Santa Maria Navarrese – Dorgali. Par la SS 125 – environ 75 km. Une visite à Dorgali, village connu de longue date pour son artisanat : tapis colorés, céramiques, cuirs et bijoux en or ou en argent. Vous y trouverez également les fameux couteaux sardes. Nuit à Dorgali.
[image: ] Jour 11. Dorgali – Cala Gonone. A une dizaine de kilomètres de Dorgali, Cala Gonone est une fort jolie bourgade avec de nombreux hôtels. C’est le point de départ de très belles excursions à pied ou en bateau. Journée plus reposante que la précédente, promenades en bateau et découverte des criques, grottes et superbes plages de sable fin, baignade et farniente.
[image: ] Jour 12. Dorgali – Orgosolo. Visite de la pittoresque et typique petite ville d’Orgosolo. Promenade dans les ruelles de la ville et découverte de ses peintures murales. Des dizaines d’œuvres racontent l’histoire de l’île, la contestation politique et la vie quotidienne des Sardes. Nuit à Orgosolo.
[image: ] Jour 13. Orgosolo – Nuoro. Route vers Nuoro et petite visite de la ville : le musée Grazia Deledda, le musée de la Vie et des Traditions populaires, et la cathédrale dédiée à Santa Maria della Neve. Nuit à Nuoro.
[image: ] Jour 14. Nuoro – Siniscola. Environ 80 km par la N 131 – très bonne route. Sur le parcours, à quelques kilomètres de l’axe principal (N 131), le village d’Onani avec ses murs peints vaut le détour. Plus loin, Bitti abrite le village nuragique de Su Romanzesu et le puits sacré de Poddi Arvu. Nuit à Siniscola ou dans les villages environnants (bord de mer).
[image: ] Jour 15. Siniscola – San Teodoro. San Teodoro, petite bourgade de 3 000 hab., connaît un fort développement touristique. Les très belles plages de sable et les petites baies feront le bonheur des amateurs de plongée, de planche à voile ou de pêche en haute mer.
[image: ] Jour 16. San Teodoro – Olbia – Arzachena. Environ 60 km par la SS 125. A Arzachena, sur la route menant à Luogosanto, la tombe de géants de Coddu Vecchiu et la nécropole de Li Muri. Nuit à Arzachena.
[image: ] Jour 17. Arzachena – Palau – île de La Maddalena. Palau, point de départ des bateaux pour l’archipel de La Maddalena (20 minutes), groupe de sept îles et plusieurs îlots. Un site exceptionnel devenu, en 1994, le parc national de l’archipel de La Maddalena, s’étendant sur plus de 4 900 ha. Retour à Palau et nuit sur place ou à Arzachena (plus abordable).
[image: ] Jour 18. Palau ou Arzachena – Tempio Pausania. 80 km par la 133 vers Luogosanto, puis Tempio Pausania. D’Arzachena, prendre la route de Sant’Antonio di Gallura, puis de Calangianus, village entouré de forêts de chênes-lièges. L’industrie du liège y est très développée, avec dans les environs de nombreux ateliers ou petites usines. Zone de production de miel amer. Nuit à Tempio Pausania.
[image: ] Jour 19. Tempio Pausania. Visite de la ville, dont la cathédrale di San Pietro du XIIIe siècle, et de la petite gare de Tempio (stazione). Point de départ de la ligne du Trenino Verde allant de Tempio à Palau, la gare est ornée de peintures du célèbre artiste Giuseppe Biasi (1930). A ne pas manquer, le trajet du Trenino Verde de Tempio à Palau (1 heure 30), pour découvrir les superbes paysages montagneux de la Gallura et pour l’arrivée sur le port de Palau. Retour à Tempio par le même train et nuit sur place.
[image: ] Jour 20. Tempio Pausania – Perfugas – Castelsardo. Environ 25 km par la 127 jusqu’à Perfugas. Visite de l’église du XIe siècle de San Pietro di Simbranos (à la hauteur du village de Bulzi). Au centre du village, le temple à puits de Predio Canopoli. Entre Perfugas et le village de Laerru, prendre la 134 à droite vers Castelsardo. Sur cette route, entre Sedini et Castelsardo, à proximité d’un carrefour, se dresse un imposant bloc de trachyte érodé en forme d’éléphant, aux parois sculptées de bustes de taureaux. A Castelsardo, fondée au XIIe siècle, on pourra visiter le musée du Tressage et la cathédrale dédiée à Sant’Antonio Abate.
[image: ] Jour 21. Castelsardo – Porto Torrès. Environ 35 km par la route de Porto Torrès, pour l’embarquement et le retour en France. Embarquement des véhicules et passagers en général vers 18h, arrivée le matin en France entre 6h30 et 7h30. A Porto Torrès, visiter la basilique di San Gavino, l’un des plus beaux vestiges romans de l’île.
Séjours thématiques

Le Trenino Verde
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Le Trenino Verde est un petit train touristique qui utilise le réseau à voie métrique construit à la fin du XVIIIe siècle. Remis en service avec des automotrices ou des locomotives à vapeur, quatre circuits sont désormais possibles sur l'île, du sud au nord : Mandas-Arbatax (159 km), Isili-Sorgono (83 km), Macomer-Bosa (46 km) et Sassari-Palau, via Tempio (116 km). Féerique, allant là ou les routes ne passent pas, le petit train, qui fonctionne de juin à mi-septembre, permet de découvrir l'intérieur de la Sardaigne au rythme lent des montagnes et des arrêts dans les petites gares. Les informations pratiques sont dans les rubriques des villes de départ et d'arrivée de ces circuits.

[image: ] Voici un aperçu de la ligne Mandas-Arbatax : Départ de Mandas, dont le bourg conserve des bâtiments de style gothique aragonais et offre de bonnes structures pour dormir et se restaurer. Le premier arrêt du Trenino est Orroli, où l’on visite le nuraghe Arribiu (rouge), ainsi nommé pour la couleur de la pierre, et un village nuragique. Passé le bourg de Nurri, le train pénètre dans la vallée de Garullo et s’arrête à Villanovatulo. Le paysage change soudainement : le train traverse le long pont construit sur le lac Flumendosa – un bassin artificiel d’eau de couleur émeraude –, puis monte dans la Barbagia di Seulo. Après une série de tunnels, on atteint le bourg montagnard de Betilli, entouré d’une végétation verdoyante. Puis on rejoint le plateau de Sadali, à près de 800 m d’altitude. Sadali mérite une halte pour admirer la cascade qui se déverse dans le gouffre de Sa Bucca Manna. Dans le centre historique de Sadali, on verra également un beau moulin du XVIIIe siècle et un musée ethnographique. Alentour, on pourra visiter le monde souterrain et magique des grottes Is Janas, ainsi appelées parce que, selon la tradition des anciens sardes, les fées s’y donnaient rendez-vous la nuit. Et il est vrai que l’aspect du lieu est féerique : une entrée rectangulaire, plongée dans une forêt, conduit vers un couloir long de 300 m, riche en stalactites et stalagmites très fines, qui semblent autant de créatures magiques. La Coop. Philia, qui gère les grottes, organise aussi des trekkings dans les environs.

Le train grimpe ensuite les collines vers Seui. Il s’arrête dans ce bourg, qui a un joli centre historique et un Musée historique ethnographique installé dans des salles de la mairie, dans un petit palais de style Liberty et dans le Carcere Spagnolo (prison espagnole) du XVIIIe siècle. A partir de Seui, on pourra visiter quelques sites néolithiques : le village de Fundu de Corongiu, l’oasis naturaliste de la Foresta di Montarbu et le mont Tonneri, qui fait partie du parc du Gennargentu. Ici, le paysage, caractérisé par des « talons » de roche calcaire et par une flore et une faune très riches, invite aux promenades.

On continue le voyage entre tunnels et ponts suspendus, pour arriver aux paysages lunaires de la région d’Ussassai et à l’Ogliastra, en suivant le cours du fleuve Flumendosa. Tout à coup, on aperçoit, au loin, la mer. On descend rapidement et l’on s’arrête à Lanusei, où il est conseillé de passer la nuit et de réserver une visite à l’observatoire astronomique de Monte Armidda.

Au matin, en train, on arrive au terminus. La gare d’Arbatax est juste sur la jetée, devant les célèbres Rocce Rosse (rochers rouges) et une mer merveilleuse. Ici, il ne faut surtout pas oublier de visiter, à ciel ouvert, le musée d’Art contemporain Su Logu de s’Iscultura de Tortolì : des artistes de renommée internationale exposent leurs sculptures dans le cadre de ce paysage fascinant.

[image: ] Pour tout savoir sur le Trenino Verde, une brochure très complète est disponible dans les offices de tourisme des villes concernées. Les gares seront également là pour vous renseigner sur les horaires (un train par jour dans chaque sens en général). Les prix tournent autour de 15 € l'aller-retour.

[image: ] www.treninoverde.com




La route des églises : de Sassari à Semestene
Ce circuit culturel est caractérisé par une grande concentration de très belles églises datant des premières installations des moines camaldules, cisterciens ou bénédictins. Un circuit de 70 km depuis Sassari et vers le sud :
[image: ] Basilique San Pietro di Sorres (à Borutta) : à 35 km au sud de Sassari par la SS 131 et en tournant à droite vers Borutta à la sortie Bonnanaro. Visible à l'entrée du village de Borutta, c'est l'un des plus beaux exemples d'art roman (achevé au XIIe siècle).
[image: ] Cathédrale di San Nicola (Sassari) : le dôme gothique dédié à saint Nicolas se dresse au cœur de la ville de Sassari, dans son quartier le plus ancien. Construit au XVe siècle sur un édifice d’époque romane, dont il reste une partie du clocher carré (XIIIe siècle), c’est un monument à une nef avec des chapelles latérales, un transept et une abside carrée. La façade baroque date du XVIIIe siècle.
[image: ] Eglise de la Santissima Trinita di Saccargia (Codrongianus) : à 15 km de Sassari par la SS 131, puis la 597 en direction d'Olbia. Au bord de la nationale. La basilique de la Sainte-Trinité-de-Saccargia est classée parmi les plus célèbres églises romano-pisanes de Sardaigne. Edifiée au cours du XIIe siècle par l’ordre des camaldules, elle a été consacrée en 1116, suite à la donation de Constantin Ier, juge de Torres. La basilique fit partie d’un grand complexe monastique dont sont visibles les ruines sur son côté droit. La façade est constituée de calcaire clair alternant avec du basalte sombre. Elle est divisée en deux rangées d’arcades ornées de décorations circulaires marquetées et de céramiques colorées.
[image: ] Eglise de Nostra Signora di Bonu Ighinu (Mara) : à 65 km au sud de Sassari par la SS 131, puis direction Pozzomaggiore. Situé à environ 3 km du village de Mara (petit chemin sinueux). Ce sanctuaire champêtre présente une façade du XVIIIe siècle. Il est entouré de cumbessias (abris de pèlerins) que les fidèles utilisent lors des fêtes. Attention, le lieu est fermé de 13h à 16h.
[image: ] Eglise de Nostra Signora di Cabu Abbas (proche de Toralba) : d'époque romane (XIIe et XIIIe siècles), elle est construite en claveaux de calcaire blanc.
[image: ] L'église de Santa Maria di Betlem (XIIIe siècle) : située pratiquement à la sortie ouest de la ville de Sassari. Elle présente, sur la partie inférieure de sa façade, des caractéristiques romanes alors que le style gothique se révèle dans les petits arcs de la corniche des côtés, dans la voûte en arc de cloître (du XVe siècle) et dans la grande rosace située sur la façade. A l'intérieur, il faut admirer le remarquable Compianto di Cristo Morto (XVe et XVIe siècles) d'origine espagnole. Il est composé de sept sculptures polychromes en pierre et bois. Vous y découvrirez également de nombreuses œuvres d'art, de précieuses peintures et quelques riches autels en bois.
[image: ] Eglise de Santa Vittoria (Thiesi) : à 35 km au sud de Sassari par la SS 131 et en tournant à droite vers Borutta à la sortie Bonnanaro, puis juste après Borutta. D'époque aragonaise (XVe siècle). Elle se trouve dans la rue principale du village.
[image: ] Eglise San Giorgio (Pozzomaggiore) : à 65 km au sud de Sassari par la SS 131, puis direction Pozzomaggiore. Située dans le village de Pozzomaggiore, l'église paroissiale, de style gothique aragonais, est réalisée en claveaux de pierres calcaires. Elle a une nef à cinq travées, séparées entre elles par des arcs brisés, et est recouverte d'une voûte en étoile.
[image: ] Eglise San Nicolas de Trullas (Semestene) : à 55 km au sud de Sassari sur la SS 131. Située à environ 3 km du village de Semestene, cette église d’époque romane est du XIIe siècle. Mis à part ses deux frontons, elle a conservé sa structure d’origine. Construite en calcaire, grès et trachyte, elle faisait partie d’un monastère donné aux moines camaldules en 1114. La façade est divisée en deux, et les côtés et l’abside sont décorés de petits arcs.
La route des nuraghi
La SS 131 est aussi la route des nuraghi. Commencez par Torralba, à environ 40 km au sud de Sassari.
[image: ] Le musée de la vallée des nuraghi. A Torralba. Il rassemble les objets trouvés sur le site nuragique de Santu Antine.
[image: ] Nuraghe de Santu Antine (sur la SS 131). C’est avec cet imposant monument que débute la « Vallée des nuraghi »  ...
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